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MIGRATIONS MARITIMES DE SAUMONS. 
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R. VIBERT. 

Note présentée par M. FONTAINE. 

L'hypothèse du retour des saumons à leur rivière natale semble 
avoir été énoncée pour la première fois par BOETHIUS, et i)ubliée par 
GESSNER en 1558, mais il fallut attendre les résultats des multiples 
travaux de marquage poursuivis de façon systématique depuis un 
demi-siècle pour que cette hypothèse osée soit enfln admise comme 
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un fait biologique, réserve faite de quelques exceptions (RICH, 1939). 
JORDAN, à la fin du siècle dernier, puis L E DANOIS (1938) pensè­

rent pouvoir expliquer simplement ce retour au bassin fluvial d'ori­
gine en émettant l'hypothèse du séjour des saumons dans les es­
tuaires géologiques sous marins. Les saumons n'auraient donc re­
monté que le cours de rivières tributaires d'un bassin fluvial qu'ils 
n'auraient en fait jamais quitté. 

Cette hypothèse s'avéra insuffisante du jour où des travaux de 
marquage, entre autres ceux de ALM (1934) — DAHL et SOMME (1936-
1937-1938-1942) — MENZIES (1939) mirent en évidence des déplace­
ments de saunions des iles Britanniques à la Norvège, de la Norvège 
à la Russie au Danemark et à la Suède, du Nord de la Suède au Da­
nemark à la Pologne et aux Pays Baltes et vice versa — le tout avec 
forte présomption, sinon certitude, du retour à la rivière natale. 

La certitude du retour à la rivière natale, même après de vérita­
bles voyages au long cours, fut apporté par HUNTSMAN (1942) et PuiT-
CHARD (1944) qui relatèrent le cas d'un saumon atlantique et de 
deux saumons pacifiques qui furent marqués deux fois et repris trois 
fois : première capture et marquage comme jeunes saumons d'ava-
laison (smolt) en rivière. Deuxième capture et remarquage comme 
saumons adultes à plus de 80, 200 et LOOO kilomètres en pleine mer, 
puis troisième capture dans leur rivière d'origine que les deux sau­
mons pacifiques avaient regagnée en une seule journée (plus de 80 
et 200 km en un jour). 

W H I T E (1936), THOMPSON, (1945, 1951) et SCHAEFER (1951) à leur 
tour mirent clairement en évidence l'existence non seulement du 
retour au bassin fluvial d'origine, mais à la rivière natale même, 
sans confusion entre les divers affluents, et dans certains cas sans 
confusion entre les diverses zones de frai d'une même rivière. L'ins­
tinct du retour à la rivière natale semble donc devoir être beaucoup 
plus précis qu'on avait pu l'envisager au premier abord, tout au 
moins pour les populations autochtones et sauvages. Cet instinct 
peut se trouver par contre partiellement ou totalement faussé pour 
'es populations transplantées de même que leur capacité de repro­
duction. Ce qui explique l'échec général des tentatives d'acclimala-
tion de saumons. 

Migrations maritimes lointaines, retour avec des vitesses moyen­
nes en mer de 30, 40 et parfois jusqu'à 100 et 200 km par jour, 
retour à la rivière natale même, et parfois à la zone même de frai 
où les saumons ont vu le jour ont ainsi été mis en évidence par de 
nombreux travaux dont nous n'avons pu citer ici que les principaux. 
Aucun renseignement par contre n'a pu être apporté jusqu'à pré­
sent, à notre connaissance, sur le début de la migration maritime 
des jeunes saumons. Nous pensons donc devoir signaler trois résul­
tats inattendus des travaux de marquage que nous avons commen­
cés dans les Pyrénées en 1951. 

Utilisant la marque hydrostatique norvégienne d'EiNAR LEA, nous 



SÉANCE DU 24 JUIN 1952. 315 

avons marqué 960 smolts du 11 au 20 Avril 1951, et 1980 smolts du 
22 Mars au 18 Avril 1952. Tous furent marqués en pleine migration 
d'avalaison, dans le Gave d'Oloron, à Sorde l'Abbaye, à 50 km de 
la mer, point marqué O sur le croquis ci-joint. Nous n'attendions 
aucune reprise de marque, sur des saumons revenant pour le frai, 
avant l'été 1952 au plus tôt pour le premier marquage et l'été 1953 
pour le deuxième. Nous ne fumes donc pas peu surpris de recevoir 
quelques semaines après chaque marquage les marques ci-après : 

Smolt n" 499. —- Marqué le 19 Avril 1951. - - Repris le 16 Mai 
1951 par 48''33' Latitude Nord et 6'>20' Longitude Ouest (Green­
wich). Soit un trajet apparent de 750 km environ en 27 jours, cor­
respondant à une vitesse moyenne de 27 km par jour. Ce smolt me­
surait 18,5 cm à la recapture. 

Smolt n" 127.1. ~ Marqué le 12 Avril 1852. — Repris le 4 Mai 
1952 par 48°05' Latitude Nord à 50 miles de Penmarch. Soit un 
trajet apparent de 650 km environ en 22 jours, correspondant à une 
vitesse moyenne de 29 km par jour. Ce smolt mesurait 16 cm à la 
recapture. 

Smolt n" 1325. — Marqué dans la nuit du 12 au 13 Avril 1952. 
Repris le 6 Mai 1952 par 48°05' Latitude Nord et 5"30' Longitude 
Ouest (Greenwich). Soit un trajet apparent de 650 km environ en 
23 jours, correspondant à une vitesse moyenne de 28 km par jour. 
Ce smolt mesurait 19,3 cm à la recapture et pesait 65 grammes. 

Toutes ces reprises, marquées du signe + sur le croquis ci-joint, 
ont eu lieu dans les filets dérivants à maquereau, donc péchant en 
surface. 

Ajoutons que LAYRLE (1951) a signalé que ces dernières années 
des saumons adultes de 5 kg de moyenne ont été pris par les ba-
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teaux de Douarnenez , péchan t le m a q u e r e a u aux filets dér ivan ts , 
en Mars , p a r 50" de La t i tude Nord et 8"30' de Longi tude Oues t 
(Greenwich) : 130 en 1948. Zone m a r q u é e + + sur le c roquis ci-
jo int , qui , est-ce l'effet du hasa rd , se t rouve être ju s t e d a n s la di­
rect ion suivie pa r les trois sniolls ayant d o n n é lieu à r ecap tu re . 

Tro i s r ecap tu res p r a t i q u e m e n t au m ê m e endroi t , trois vi tesses de 
croisière p r a t i q u e m e n t iden t iques . F a i t s n o u v e a u x qui m o n t r e n t 
que les j eunes s a u m o n s d 'avalaisoii ne semblent guère m a r q u e r de 
temps d 'a r rê t au voisinage de leur es tua i re d 'or igine. Fai ts nouveaux 
qui semblent au tor i ser l 'hypothèse d 'une « Rou te •» bien définie vers 
une des t ina t ion qui reste à préciser . 

RÉSUMÉ. 

Sur 2940 smol ts m a r q u é s lors de leur migra t ion d 'avalaison dans 
le Gave d 'Oloron, en 1951 et 1952, 3 ind iv idus ont été ju squ ' i c i re­
p r i s d a n s l 'Océan Atlanticiue de 22 à 27 j o u r s après leur m a r q u a g e , 
en des lieux ind iquan t une direct ion de mig ra t ion coininune et une 
vitesse a p p a r e n t e de croisière p r a t i q u e m e n t ident ique (27 à 29 k m 
pa r j o u r ) . 

{Station Centrale d'Hijdrobiologic appliquée). 
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